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des Si eurs de la Fraternité St-Ro'b nous honorait de : uricieu.
se présence. Lets Filles avaient voulu célebler dan la :d. 'n ma-

ternelle la grande féte de famill-. Rien n'lu:st , jet.
délicat. plus fraternel. La joie n'en (ut que plus cmpnîjlete, car la
séparation qui a multiplié les Fraternités n'a pui t ne poi!!ra

jamais désunir les Ueturs.
La cérémonie avait é:é inaugurée par impressionnante Com-

iéniorai'onU du Trépas de notre l'ère Séraphique. .\;,ès le
<hant de mort du l a, éclata co>mme un eri de résurrection
l'admirable cantatSe San, i ikr . C ('est l'<euvre magis raie
composée. pour notre Fraternité. par un artiste, qui a su y faire
Passer sa grande me : M. Jus. Vé/.ina, chef de musique au Ré-
gimnent d'artillcrie royal canadien. Notre chae ur de chant ha'ile-
mient dirigé par le frère Verret et accompagné à l'orgue par son
élp>use, sut embellir nos cérémonies et stimuler notre piété. jus-

qtu' :u dernier jour. en montrant que la belle musique est un pré-
Ciu\ h1éritage. lag!é par le poete. saint Frantois. à ses eCinfants

pour élev r leur .nn1e vers 1 >ieu. Vendredi, ille commitutnioln géné-
raie t onîtitua dans la retraite l.t part de nos chers défunts, pour

lesquels un service solennel fut rélébri. à 7' i s. Les Tertiaires
malades eurnit leur tour, car cette journée leur fut consacrée par
le R. P. Chévrier. le dévouié 1 )irect ur, et le 1. Visiteur. 1)imanche.
a <., une Grand.\esse solennelle, aeromipaglnée (l'un sermon.
nous gropai.t aux pieds de Marie, dont lIEglise celébrait. ce
jourlà, la maternité divine. Nous espérions, le soir, faire comme
l'an dernier, au cimetiere, le pJlerinage du Chemin de ( 'roix
solennel. I.'s morsures d'un méchant Nord-Est l'interdirent,
iais la soié not dédonimagea. C'étaient les adieux.

Le ciercg en main. 'M. St Pierr-. notre nouveau Frère-Ministre.
agenounillé devant 'autel. fit au nom de tous les l'ertiairis présents
la rKnovation de la arofsion dans le Tiers-Ordre. En voici la fi>r-
mule :Sc±:neur. qui pour assurer mon salut parmi les dangers
d'un monde pervers, et. îm'attacher :1 vous par dus liens ;lus doux
et plus fortv, m'ave/ inspire de m'enruler sous l'étendard de votre
croi-, et d'entrer dans 'rdre d1 la pénitence-. Sous les aus;ires du
Séraphiîîque P''re nint Fan ois, à qui vous en avez. 'uggéré l'mnsti-
ttution, je viens -i rd'hui reinotiv, lr et tte conécration votre
service et ranier ma ferveur avec le secours de votre greue. Au
n1omîi du Sacré C'teur. transperrc. d Jéstus, de Marie Immaculée.,
de saint Joseph. protecteur de l'Ordre Séraphique, de saint Michel


